
le printemps
12 tirages numériques sur papier bouffant au format A3 (297 x 420 mm). 

L’omniprésence du vert, la délicatesse des trait et, les effets de transparences 
racontent dans ces illustrations le réveil tout en douceur de la faune et la flore. De 
Simone Ohl à Junko Nakamura, les auteurs de chez MeMo posent différents regards 
sur cette saison de l’éclosion.  

Tout s’éveille. Ça sent bon le miel.

… partons à la chasse aux trésors !

Des pluies de lumière
au premier chant d’oiseau

Pâques, on décore des œufs.

et le printemps ça sent si bon.

Des gouttes brillent sur les plantes.

Nous avons marché. 

Il y avait une étendue d’herbe et de fleurs et, au fond, une colline.
Nous sommes montés jusqu’au sommet. De là-haut nous pouvions

admirer d’autres parties de la terre et des collines plus grandes que
la nôtre. Les collines sont les joues de la terre. Il y en a beaucoup

parce que la terre a beaucoup de visages.

si

Un matin, Colombine entend Pinson chanter. 
Elle se dit : « C’est sûr, cela fascinera Pierrot ! »

Nour,  
Mélanie Rutten 

Les aventures  
de la petite souris,  

Simone Ohl 

C’est le printemps 
Jeanne-Marie, 

Françoise

Jouets des champs,  
Anne Crausaz

Raymond rêve, 
Anne Crausaz

Au fil du temps,  
Junko Nakamura  

Premiers printemps, 
Anne Crausaz

Quand il pleut, 
Junko Nakamura 

La terre respire, 
Guia Risari

L’oiseau sur la 
branche,  

Anne Crausaz

Le chant de 
Colombine, 
Émilie Vast

Le temps des couleurs,  
Anne Bertier



l’été
12 tirages numériques sur papier bouffant au format A3 (297 x 420 mm). 

À l’annonce de cette saison, les idées ne manquent pas ! Entre amis ou en famille, 
en ville, à la campagne ou à la plage, on joue, on fait la fête, on se promène et on se 
raconte de belles histoires. Les illustrations réunies racontent non sans détails des 
instants que l’on croirait saisis sur le vif.

 

Je n’ai pas oublié
 ma bouée 

(je ne sais pas nager), 
mes palmes, 
mon maillot, 

mon chapeau. 

abricot ?

ils le mirent dans leur gâteau, sauf du pain, parce 
que justement les chiens et les chats ne raffolent pas 
vraiment du pain.

Quand ils eurent tout mélangé et remélangé, leur
gâteau était grand comme une roue de charrette. « Nom
d’un petit bonhomme ! C’est ce qui s’appelle un grand
gâteau : quel festin on va faire ! dirent-ils avec fierté. 
Et maintenant, au four ! »

Ils mirent au four le gâteau et attendirent avec 
impatience qu’il soit cuit. Ça fit de la fumée, des bulles,
ça craqua et siffla, ça se craquela, ça siffla encore 
et laissa échapper de la vapeur, ça rôtit, ça brûla, ça
déborda, ça fit une fumée noire comme si on avait fait
brûler de vieux chiffons.

Quand le chien et le chat pensèrent que le gâteau
était assez cuit, ils le placèrent devant la porte pour le
faire refroidir. « Tu sais, dit le chat au chien, puisque les
enfants ont eu la gentillesse de nous apporter leur
gâteau, nous allons les inviter à manger du nôtre. – Alors
en route, dit le chien, allons les inviter. »

Ils se prirent par la patte et allèrent inviter les
enfants. Les enfants étaient dans le jardin et jouaient
aux billes. Le chien et le chat les invitèrent à venir 
manger de leur gâteau, et ils jouèrent un moment avec
eux aux billes, et puis encore un peu au ballon et aux
osselets.
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Fania Bergstein

Gentil papillon

Viens, gentil papillon, viens

Te poser au creux de ma main,

Apaise-toi, n’aie pas peur,

Tu reprendras ton vol,

Mais tout à l’heure.

Ils continuent leur chemin, 
mais Nestor est lent et son sac, trop lourd.

Eliott l’attend et se cache.

Août

On fait des feux dans la nuit
Pour retenir le soleil :
Beau ciel bleu noir qui reluit,
Les étoiles pour abeilles.

On se lève, les joues lisses,
Pour se laver dans l’eau claire :
Reflets gris sur l’eau qui glisse,
Saules aussi doux que l’air.

… partons à la chasse aux trésors !

Le petit chacal 
et le crocodile,  
Simone Ohl 

Nous allons au bois,  
Junko Nakamura

Les jeux en images, 
Nathalie Parain

L’imagier de l’été,  
Anne Bertier

Eliott et Nestor, 
Mélanie Rutten

Histoires de Chien  
et de Chat,  

Josef Capek 

Au bord de l’eau, 
Fredun Shapur

Chaîne d’or,  
Batia Kolton 

Jouets des champs, 
Anne Crausaz

La ronde des mois, 
Julia Woignier

Toc-toc ville, 
Florie Saint-Val

La laisse, 
Marion Barraud



l’automne
12 tirages numériques sur papier bouffant au format A3 (297 x 420 mm). 

Les feuilles se détachent des arbres et les oiseaux s’envolent vers d’autres horizons. 
La nature se teinte de couleurs nouvelles et procure de douces sensations. Une 
atmosphère délicate à explorer au fil des illustrations des auteurs de MeMo.

Mitsu,  
Mélanie Rutten 

Réveille-toi Raymond, 
Anne Crausaz

Au fil du temps,  
Junko Nakamura  

Feuille,  
Diana Nagy

Maintenant que tu sais, 
Anne Crausaz 

Les jours, les mois  
et les saisons, 
Gay Wegerif

La ronde des mois, 
Julia Woignier

L’une et l’autre, 
Anne Crausaz

Mitsu, 
Mélanie Rutten 

L’oiseau sur la branche, 
Anne Crausaz 

Il était un arbre,  
Émilie Vast

l’une continue à faire des promenades en forêt. 
elle s’y sent bien, et cela lui appartient.

La forêt, le gland… 

Elle s’immobilise. Rien, rien que le vent.
Le vent et un rire ! Est-ce que le vent rigole ?

Ses pas font craquer les feuilles toutes mortes. Crac, crac.
Quelqu’un en profite pour bouger !
Crac. Mitsu a chaud et ses jambes tremblent.

Le pommier se dénude.
Le flamboyant mois d’octobre se termine.
La pie bavarde est si lourde que la branche plie…

c’est l’automne !

faire ses réserves

on récolte en automne

au fil du temps

Au fil du temps,  
Junko Nakamura  

des feuilles, on les collecte dans un cahier.

des pommes pour faire de la compote.



l’hiver
12 tirages numériques sur papier bouffant au format A3 (297 x 420 mm). 

Le paysage se couvre d’un manteau blanc, les animaux se réfugient dans leur terrier, 
la nature semble endormie. Pourtant les illustrations murmurent d’autres histoires, 
intrigantes, rassurantes et parfois même rocambolesques !

« C’est l’histoire d’une amitié entre un chat, 
un chien et une grenouille. Une histoire 
qui monte et qui descend. » 

et le bonhomme de neige !

… devenir neige.

Il a neigé.
Tout est blanc, blanc, blanc.

… sur la branche du pommier.

Partout de la neige, rien que de la neige, si haute qu’on
ne voyait plus une maison. « Notre petite maison est 
partie ! gémit le chat. Où irons-nous maintenant ? 
Qu’allons-nous faire, si nous n’avons plus de maison ? »

Le chien regarde à gauche, regarde à droite, regarde
de tous côtés : rien nulle part, rien que de la neige 
partout. « Trop tard ! se lamentait-il, la neige a tout recou-
vert, impossible de reconnaître où elle se trouve ! Où
irons-nous loger maintenant ? Où irons-nous dormir ?
Nous allons mourir de froid dehors.

– Et si nous allions à Nimebourg, les petites filles
pourraient nous recueillir, elles s’occuperaient de nous
et peut-être nous donneraient un abri ? Qu’allons-nous
faire, la maison est partie, et la ville de Nimebourg 
est loin ! Hélas, de notre maisonnette, je ne vois plus 
de traces…

– Attends, dit le chien, moi non plus je ne vois rien,
mais il me semble sentir quelque chose. J’ai l’impression
que je sens un peu la bonne odeur de ce fromage dont
j’avais une si folle envie !

– C’est cela ! cria le chat tout joyeux, renifle, renifle :
là où est le fromage, là est notre maison ! » Le chien 
renifla, flaira, flaira en suivant l’odeur et, à l’endroit où 
le fromage sentait le plus fort, il commença à gratter 
la neige, jusqu’au moment où apparut la cheminée.
« Victoire ! s’écria-t-il, nous sommes chez nous ! Là où est
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survivre

Janvier

Oui, c’est moi, je suis Janvier.
Je viens toujours le premier,
En vrai prince, en vrai seigneur
Digne qu’on lui fasse honneur.

Je viens, un peu haletant,
Car j’ai cheminé longtemps
Dans la neige et dans la glace
Pour venir prendre ma place.

J’ai là dans ma houppelande
Le vent hurlant sur la lande,
Les rois mages qui s’en vont,
La galette à croisillons

dans la chute, sa coquille est tombée : 
le voilà tout nu dans le vent glacé ! 

le soir, on aime rester à la maison bien au chaud.

« Non, je ne suis pas 
un manchot ! »

« Je suis… je suis 
un manchot élégant ! »

Sur leur luge deux enfants
dévalent une colline.

Ils rient de joie et le vent
leur souffle dans les narines. 

C’est l’histoire,  
Anne Crausaz 

La ronde des mois,  
Julia Woignier 

Couac, 
Émilie Vast

Les jours, les mois 
et les saisons,  

Claire Garralon

Il était un arbre, 
Émilie Vast

Okö, un thé en hiver,  
Mélanie Rutten 

L’oiseau sur la branche, 
Anne Crausaz

Histoire de Chien et 
de Chat, 

Josef Capek 

Au fil du temps, 
Junko Nakamura

Réveille-toi Raymond, 
Anne Crausaz 

Coucou, amusons-
nous, Josef Lada

En t’attendant,  
Émilie Vast


